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Résumé

La première partie du volume retrace l'élaboration, la
mise en place, l'enseignement et l'évaluation d'un
cours pilote de phonétique corrective a. des étudiants
inscrits au programme de Certificat en Francais
Langue Seconde a l'Université du Québec d Montréal,
au cours des sessions d'hiver et d'été 1992. La
seconde partie dé6rit les principes ci'un projet de
didacticiel dédié a l'enseignement/apprentissage des
schcnas intonatifs en francais langue seconde. La
principale caractéristique de ce didacticiel est de
fournir un feedback, tant auditif que visuel, de tout
énoncé modale, afin d'aider l'apprenant a mieux
maitriser les schémas intonatifs.

Abstract

Thefirst part of the volume describes the conception,
implementation, teaching and evaluation of an
experimental course in corrective phonetics for
students enrolled in the Certificate in French as a
Second Language at the Université du Québec a
Montréal, during the winter and summer sessions of
1992. The second part describes the principles of a
proposed software dedicated to the teaching and
learizing of intonation patterns in second languages,
focusing on its applications in French as a Second
Language. The main feature of this project is to
provide both audio and visual feedback of any model
utteranm in order to help the student better achieve
the mastery of intonation patterns.
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Résumé
Cet article retrace rélaboration, la mise en place,
renseignement et revaluation d'un cours pilote de
phonetique corrective a des étudiants irtscrits au pro-
gramme de Certificat en Francais Lartgue Seconde
l'Université du Quebec et Montréal, au cours des ses-
sions d'hiver et d'été 1992.

Abstract
This article describes the conception, implementation,
teaching and evaluation of an experimental course in
corrective phonetics for students enrolled in the Certifi-
cate in French as a Second Language at the Univer-
site du Quebec a Montréal, dwing the winter and summer
sessions of 1992.
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Introduction
Le Bureau de Coordination et d'Enseignement des

Langues (BCEL) de l'UQAM, affille au Département de
Linguistique, souhaitait depuis quelques temps completer
son programme de certificat en francals langue seconde
pour allophones avec un cours de phonetique. En effet,
s'il offrait des cours axes sur la communication orale,
écrite, et la grammaire, avec des seances obligatoires
d'exercices de prononciation en libre-service au laboratoire
de langues, ce certificat ne contenait pas de formation
specifique en phonétique. Le BCEL m'a donc propose
d'élaborer un cours visant a combler cette demande ema-
nant a la fois des responsables du programme et des
etudiants eux-memes. II était entendu que ce cours
aurait un statut experimental pendant deux sessions,
hiver et ete 92, avant de prendre une forme fixe et defi-
nitive a la rentrée 1993. Je disposals done de deux
sessions pour mettre au point, tester et modifier en
consequence un programme de formation. Le present article
se propose de retracer le long parcours qui a conduit a
la mise en place de ce cours de phonetique corrective
pour allophones.

Etude préliminaire
Le public:

Le Certificat en Francais Langue Seconde pour allo-
phones, s'il est ouvert a des etudiants de tous horizons
et de toutes origines linguistiques, socio-professionnelles et
économiques, attire dans les faits un public presentant des
caractéristiques bien déflnies:
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c'est un public d'adultes;
c'est beaucoup plus un public de dmeo-canadiens*
que d'anglophones du Quebecvoulant se perfection-
ner clans la deuxieme langue officielle;

la quasi-totalite est installée depuis relativement
peu de temps au Canada ou au Québec, presque
toujours avec un statut de refugié politique, ou en
tout cas avec un passé de militantisme politique
ayant conduit a la repression;

presque tous, en tant qu'immigrés, benefIcient d'une
assistance gouvernementale, en particulier en ce qui
concerne la formation linguistique.

Le contexte institutionnel:
Pour suivre le programme de Certificat en Francais

Langue Seconde, Ii faut avoir termine 14 annees de scolarite,
posséder des connaissances en francais oral et ecritéquivalant
a 400 heures d'apprentissage, et subir un test determinant le
niveau (I a VI) de cours a suivre. Au sein du certiflcat, le cours
pilote, sigle LIN 2721, est reserve a des étudiants de niveau
avance: pour pouvoir s'y inscrire, 11 faut que le test de classe-
ment donne une equivalence minimum de niveau III.

Ce cours a une valeur de 3 credits, repartis sur quinze
semaines a raison d'un bloc de trois heures hebdornadaires.

Le Departement de Linguistique, dont depend le

programme de certificat, dispose d'un laboratoire de langues
de 21 cabines équipées de machines Tannberg tres perfec-
tionnees. Chaque cabine est prévue pour deux utflisateurs, en
ce sens qu'elle dispose de deux casques, mais malheureu-

13
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sement elle ne permet ciu'une utilisation en alternance lors des
exercices de production orale, puisqu'elle ne comporte qu'une
seule machine. I.e nombre maximum d'étudiants pouvant
s'inscrire au cours se trouve donc par necessité limite. Par
ailleurs, la politique generale de la Famille des Lettres et
Communications exige un minimum de 35 etudiants pour
autoriser l'ouverture d'un groupe-cours. Enfin, les étudiants
du Certificat, ayant eux-mêmes réclame un cours de ce type,
étaient tres nombreux a vouloir s'y inscrire. C'est ainsi que,
pour son lancement, ce cours s'est retrouve avec une liste
officielle de 42 inscrits.

Les implications de cette contrainte ont éte considé-
rables. Tout d'abord, 11 etait matériellement impossible
d'utiliser le laboratoire de langues a des fins de phonetique
corrective, puisqde 21 personnes seulement pouvaient s'y
enregistrer sirnultanément. La perspective de faire alterner,
pour chaque exercice, deux étudiants devant le micro etait peu
enrichissante et a tout de suite éte écartee. La seule solution
était alors de diviser le groupe en deux pour le travail en
laboratoire. Mais si le groupe pouvait se partager, l'enseignant
ne le pouvait pas! Il m'etait impossible, faute de don
d'ubiquite, de me trouver a la fois au laboratoire avec un
derni-groupe et en classe avec l'autre. Une solution s'offrait,
qui consistait a réunir tout le groupe pendant la premiere
heure pour un travail de presentation, d'explication, puis de
faire travailler le premier demi-groupe au laboratoire
pendant la seconde heure et le second demi-groupe pendant
la troisieme heure. Mais l'inconvénient majeur était que le
groupe perdait le benefice d'une heure de cours hebdoma-
daire, et ne pouvait meme pas la mettre a profit pour aller
s'exercer individuellement au laboratoire de langues... Le
BCEL a alors accepté de m'accorder un moniteur, trots heures
par semaines, pour superviser le travail au laboratoire d'un
demi-groupe pendant que je travaillais avec l'autre, et aider

1
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la correction des exercices et tests enregistres sur cassette. Je
tiens ici saluer Simon, qui a fait un travail remarquable et
remarqué pendant toute la session d'hiver, qui fut pourtant
et de loin la plus difficile.

Particulierement pendant la session d'hiver, les condi-
tions matérielles ont affecté la qualité du cours: II était
impossible de loger 42 étudiants dans une salie de cours.
Nous avons donc dQ nous installer dans un amphitheatre, ce
qui ne facilitait pas le travail de communication orale, déja mis

mal par le nombre d'étudiants. En revanche, les inscrits a la
session d'été n'étant que 21, le cours a pu se dérouler dans
des conditions optimales.

Enfin, Ii faut souligner que ce cours pilote, par nature,
devait s'adresser a seul niveau de competence et fournir en
une seule fois la masse de donnees necessaires a la correction
phonétique a l'oral.

Les objectifs:
Le plan de cours officiel decrivait le cours LIN 2721

comme suit: «Enrichissement du vocabulaire et des structures
syntaxiques. Etude systématique des domaines suivants:
phonetique, phonologie, morphologie et syntaxe de la langue.
Exercices de description linguistique». En fait, seule une partie
de cette description correspond au cours: l'étude systématique
de la phonetique et de la phonologie. Mon objectif personnel
etait de fournir aux étudiants un cours qui réponde aux
besoins qu'ils exprimaient. J'ai procedé debut decembre (ooit

un mois avant le lancement du cours) a un recensement des
attentes, tres claires et tres fermes, de ce futur public. Les
demandes se répartissalent en trois categories tits precises:

15



9

un entrainement a la prononciation de quelques
sons a problemes, selon les origines linguistiques;

une exploration exhaustive des relations entre
lettres et sons;

un travail de l'expressivité et de rauthenticite en
communication orale .

Par consequent, les grandes lignes du cours etaient
toutes tracées: d'une part, travail de la correction phonetique
en expression orale sans support écrit, et d'autre part, travail
avec support écrit, c'est-d-dire en lecture oralisée avec, dans
les deux cas, une initiation a l'intonation expressive et
syn ta)dq ue.

D'autre part, etant donnés rage et le niveau d'etudes de
la majorité des étudiants, ii etait indispensable comme ils
l'ont eux-memes demande d'opter pour un enseignement
explicite des regles: ils voulaient comprendre le_ pourquoi
des choses.

A partir des caractéristiques genérales ainsi etablies,
a éte possible d'ebaucher un plan de cours, qui servirait de
descripteur officiel, et qui est reproduit dans l'annexe 1. Il
integre a la fois les caractéristiques du public, les contraintes
institutionnelles, et les objectifs fixes par les apprenants
et le BCEL.

Ce descripteur appelle quelques remarques méthodo-
logiques. En premier lieu, on notera que les modalités d'eva-
luation retenues permettent de réellement mesurer les
benefices que chaque étudiant retire du cours. L'évaluation
formative respecte les fondements d'un enseignement centre
sur l'apprenant. Les tests, indispensables pour revaluation
normative requise par le contexte institutionnel, se veulent le

1G
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juste rellet du cheminernent de chaque etudiant: frequents, ils
indiquent a tout moment les étapes atteintes et les lacunes
encore a combler; prédictibles, ils mesurent l'assimilation du
contenu, et non la capacité de l'étudiant a s'adapter a un
format nouveau. L'équilibre entre evaluation formative et
evaluation normative se fait en prenant en compte non pas
seulement la note en soi, mais aussi les progres faits
par chacun entre ses performances au debut du cours
et ses performances apres les seances de pratique. C'est
done l'etudiant lui-m'ême qui est l'échelle de mesure de
sa progression.

On pourra s'étonner que l'assiduite et la pone-
tualite des etudiants interviennent dans une telle forme
d'evaluation. Pourtant elles ont été demantlees par les
étudiants eux-mernes. L'exigence d'assiduite se Justine par le
fait qu'il avait fallu refuser l'inscription a plusieurs etudiants,
car il n'y avait qu'un seul cours, ouvert a 42 personnes. Les 42
inscrits devaient donc legitimer leur place dans le cours: ii

aurait êté inadmissible qu'une lois inscrits ils ne se
présentent plus jamais en classe, prenant ainsi la place
d'autres étudiants qui, eux, voulaient réellement particIper

ce cours. La p:nctualite quant a elle était indis-
pensable vu le nombre tres élevé d'etudiants: 11 n'etait
pas acceptable qu'une poignee de retardataires interrompe
le deroulement d'un exercice oral en classe ou au
laboratoire, et derange ceux qui avaient fait l'effort d'etre

l'heure.

La structure du cours, avec ses trois phases dintinctes,
permet non seulement de résoudre le probleme du nombre de
places au laboratoire mais aussi et surtout d'atteindre le
but recherche: permettre la progression individualisee,
l'explicitation des regles, l'autonomie de l'apprentissage,
pour arriver ultimement a ce que chaque etudiant solt

17



capable, apres avoir suivi le cours, ,de reimrestir ses acquis
pour répondre lui-méme, seul, aux difficultés phonetiques et
phonologiques qu'il pourra rencontrer.

Méthode et méthodologie
La methodologie retenue s'imposait par le souhait

des êtudiants eux-memes: de par leur degre de scolarisation,
ils voulaient un enseignement théorique explicite des
regles existantes et un entrainement conscientise (et non
systematique, réflexe) aux difficultés de l'oral. Pour le
choix de la methode, les indices étaient par contre moins
nombreux. Mais un constat s'affIchait: ces etudiants n'avaient
aucune connaissance en linguistique ou en phonétique. Pas
question done, apparemrnent, d'employer une terminologie
pointue ou l'alphabet phonétique: ii aurait fallu consacrer
plus de temps que ce dont nous disposions a l'ensei-
gnement du code. Heureusement, nous avons decouvert lors
d'un colloque l'existence d'une méthode quebecoise de
phonétique, la GRAPHONEMIE (voir en annexe 2 la
documentation de presentation fournie par le distributeur),
basée sur quatre elements tres intéressants: premierement,
une transcription «nonnale* des sons, reprenant les
caracteres graphiques existants; dewdemement, une
approche graphique, visuelle, de l'articulation des phone-
mes; troisiemement, une concentration remarquable sur
les voyelles du frangais, enfln, l'initiation systématique
aux phénomenes d'enchainements, de liaisons, et a
toutes leurs consequences. C'est donc cette methode qui
a été adoptee comme base de l'entrainement phonétique
pour le cours LIN 2721. Elle a ete complétee par les
Exercices de correction phonetique pour débutants (Claire
.PLANTE, 1991) de la legon 7 sur l'opposition «un*/«unea,

18
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et par la partie relative aux consonnes et semi-consonnes
dans la methode Au plaisir des sons (E. PEDOYA et
at, 1981)

La session d'hiver 1992
Debut janvier 1992, le cours LIN 2721 a done com-

mence. Lors de la premiere séance, j'ai procédé a la consti-
tution d'un dossier personnel pour chaque etudiant, afin de
posseder les elements necessaires a revaluation formative.
Chaque inscrit a donc recu un court questionnaire, extrait de
J.G. LEBEL (1990), intitulé «Fiche corrective individuelle», et
que j'avais complete moi-meme par la derniere question (voir
annexe 3). Cette fiche a permis d'obtenir trois informations
essentielles: la langue maternelle de l'apprenant, souvent
responsable de ses difficultes phonetiques etphonologiques en
francais langue seconde, sa motivation reelle d'apprentissage,
pour orienter le contenu linguistique associe, et ses lacunes
propres, pour répondre le plus et le mieux possible aux
besoins individuels.

La compilation des renseignernents ainsi obtenus a
donne un profil assez précis de notre public:

c'est un public d'adultes;

la majorité est hispanophone (une minorité vient
d'Europe, surtout de rEst, une seule personne est
anglophone, une seule p;trsonne est sinophone);

le niveau academique et socio-professionnel de cette
population est tres elevé: tres souvent
d'ingenieurs, ou de professions libérales, médicales,
cadres supérieurs.

13
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mais pratiquement aucun n'a d'emploi: pour preten-
dre travailler, ils savent qu'il leur faut maitriser le
frangais oral et ecrit. D'ou leur intéret pour le
programme de Ce.tificat en general et pour ce cours
en particulier.

tous sont conscients du gouffre qui separe le fran-
gais écrit du frangais oral, et de la nécessite de
pouvoir communiquer oralement pour parvenir
une insertion dans leur nouveau pays.

presque tous sont conscients de leurs difficultés
phonetiques individuelles: ce sont celles de tous les
hispanophones, a savoir le «II*, le «e* neutre, les
nasales, les oppositions 4(b/vs et «s/z*.

C'est egalement lors de cette premiere rencontre que j'ai
distribue et explique le plan de cours, et que j'ai présenté le
moniteur, Simon. J'ai terminé la seance en les prévenant que
la semaine suivante, nous procederions A une premiere
evaluation de l'etat de leur performance, au moyen d'un
enregistrement au laboratoire.

La semaine suivante, lors de la deuxieme rencontre,
nous avons donc realise les enregistrements qui permet-
traient d'atteindre le double but, en lecture oralisee,
d'expliciter les difficultés phonétiques de chacun et de
servir de reference pour l'évaluation formative. Chaque
etudiant, P1.1 laboratoire de langues, a enregistré sa
lecture du plan de cours, apres avoir dispose du temps
de preparation de son choix. La consipe etait de lire
normalement, de maniere a refléter aussi fidelement que
possible la performance orale habituelle. J'ai par la suite
écouté chaque cassette, en notant a la fois sur le plan de
cours et sur la fiche corrective individuelle de l'interesse
k ; difficultés rencontrées. Un simple coup d'oeil sur le

29
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plan de cours montrera que toutes les difIlcultés-types des
hispanophones y etaient representées. En prime, ce texte a
revelé d'autres problemes, moMs predictibles, notamment
avec les variantes combinatoires des archiphonemes /E/
(é ferme, e ouvert), /OE/ («eu* fermé, «eu* ouvert, e
neutre) et /0/ (ouvert et ferrne), le yod et le decoupage
en groupes de sens. Cette premiere evaluation a donc permis
d'établir un contenu precis des points a traiter. Ce

. contenu est repris dans l'annexe 4 , dans l'ordre chronologique
suivi en classe.

Au cours de la troisieme rencontre, chaque
étudiant a regu son plan de cours annoté, prenant ainsi
conscience de ses problemes et des priorites de travail

etablir. Puis nous avons procéde A la division de la
classe en deux groupes, pour le travail au laboratoire.
Toutes les seances suivantes se derouleraient désormais selon
le meme plan:

phase 1: une heure de presentation théorique,
avec toute la classe;

phase 2: par groupes en alternance, une
heure de pratique au laboratoire, Simon
appliquant le programme d'exercices prepare
par mes soins, et intervenant individuelle-
ment aupres des étudiants, par balayage des
cabines de travail ou sur sollicitation des
étudiants;
phase 3: une heure de correction «indivi-
duelle*: avec 21 personnes et pendant une
heure, cette phase consistait en une sollici-
tation des étudiants, les uns apres les
autres, avec repetition jusqu'a obtention
d'une production settfaisante.
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La phase 1:
La presentation theorique reprenait celle de la méthode

Graphonemie pour les voyelles, et celle de la methode
Au plaisir deS sons, complétee par celle de l'ouvrage de
J.G. LEBEL cite plus haut pour les consonnes. Ii s'agissait de
familiariser les étudiants aux sons et phenomenes qu'ils
allaient travailler au cours des deux heures suivantes de
pratique en demi-groupes, au laboratoire et en classe. On
pourrait diviser cette presentation en deux temps: une
presentation «physique* des sons, et une presentation des
phenomenes connexes faisant intervenir ces sons. Ainsi, on
commengait toujours par montrer concretement comment
articuler le sons au programme du Jour, soit a l'aide des
dessins représentant les positions de la bouche pour les
voyelles, soit a l'aide de mimiques pour les consonnes, en
faisant prendre conscience concretement de la difference
entre les sons voises et non voises (consonnes sonores et
sourdes). Ce n'est qu'ensuite que l'on passait aux phénomenes
connexes. II pouvait y etre question de syllabation, des
relations entre graphie et phonie (lettres et sons), des
phénomenes d'enchainement, de liaison, d'assimilation, de
chute du «e», selon le son concerné. L'annexe 3 repro-
duit la documentation distribuee aux etudiants lors de la
presentation du yod.

La phase 2:
Les exercices de laboratoire étaient pour les voyelles

ceux de la méthode Graphonemie et pour les consonnes et
semi-consonnes ceux de la méthode Au plaisir des sons,
selon l'ordre indique dans le programme ( cf. annexe 4). Avant
chaque seance, le moniteur copiait sur les cassettes de
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pratique des etudiants (qui ne quittaient jamais le
laboratoire) le programme de travail du Jour, prepare sur
une cassette-maquette. Chaque étudiant pouvait ainsi
travailler a son rythme les exercices de pratique, et choisir
parmi eux ceux qui correspondaient a ses besoins. Ii y avait
une maquette par semaine, et les étudiants qui le désiraient
pouvaient revenir au laboratoire en libre-service pour travailler
a nouveau le programme de la semaine de leur choix. A la fin
de chaque etape avait lieu un test. Ce test. &aft en fait
une serie d'exercices déjà pratiques au laboratoire, afin de
respecter 1e principe de revaluation formative: les progres
de l'étudiant sont mesurés a l'aune de sa performance
anterieure. Chaque test comportait une partie «discrimination
auditive* et une partie «production oralen. Les tests ne figu-
raient pas sur les cassettes-maquettes:' ils avaient lieu «en
direct) au cours des dix dernieres minutes de la séance, tout
le monde devant les faire en meme temps et dans le meme
laps de temps. fl y a eu en tout 12 tests, et seules les 10
meilleures notes ont éte conservees pour constituer la note
finale. L'annexe 5 reproduit le dossier de travail de la
session du 10 mars 1992.

La phase 3:
Pendant qu'un demi-groupe travaillait au laboratoire

avec le moniteur, rautre pratiquait en classe avec moi
les sons etudies. Cette phase proposait des activités comple-
mentaires aux exercices de laboratoire, et permettait un
repel-age et un diagnostic individuel des difficultés de
chacun. En effet, 11 est impossible au moniteur de labo-
ratoire d'etre au même moment et a tout moment a
l'ecoute de chaque étudiant. 11 est donc essentiel d'offrir
une pratique individuelle, pour déceler et corriger les

9 0
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défauts de prononciation qui echappent nécessairement a la
vigilance pourtant extreme du moniteur. C'est ainsi que
lors de cette phase, je travaillais avec chacun, prenant
tout le temps gull fallait pour amener l'étudiant
percevoir la difference entre sa mauvaise realisation et la
realisation correcte, puis lui faire entendre et produire
des enoncés présentant le son dans des contextes
d'abord optimaux, puis aleatoires, jusqu'à ce qu'il par-
vienne a un resultat satisfaisant. J'appliquais ainsi la
méthode verbo-tonale de correction phonétique, sur les
principes établis par P. GUBERINA. Cette méthode permet une
(re-) education de l'oreille aux sons mal ou non percus, en se
basant sur le fait que les elements de l'entourage immediat du
son a faire percevoir ont une incidence sur sa perception. Ces
elements voisins sont aussi bien d'autres sons (un son aigu ou
grave place au voisinage du son a probleme aidera a faire
percevoir en l'accentuant le caractere aigu ou grave de ce son,
par exemple) que les contours intonatifs (montants ou descen-
dants) et la position du son a l'intérieur du mot ou du groupe
de mot (position initiale, médiane, finale, intervotalique,
etc.). L'ouvrage de R. RENARD, initiation it la méthode
verbo-tonale a l'usage des professeurs de langues fournit
touts les explications necessaires a la comprehension et a
l'utilisation de cette méthode.

La session d'hiver s'est déroulée entierement selon le
plan qui vient d'etre decrit. Lors de la derniere séance de
cours, il a fallu procéder a l'examen final, qui constituerait la
partie normative de l'évaluation. L'examen a eu lieu aux
heures habituelles et clans les conditions normales du cours,
c'est-a-clire au laboratoire de langues, pendant les heures de
travail en demi-groupes. Cet examen etait compose essentiel-
lement d'exercices totalement inedits pour leF étudlants (tous
ceux concernant les voyelles), ainsi que de quelques reprises
d'exercices sur les consonnes. D'une durée totale d'environ 45
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minutes, il comportait une partie discrimination auditive et
une parte production orale, cormne cela avait ete le cas pour
les exercices de toute la session. II peut etre utile de preciser
que taus les etudiants ont obtenu les credits du cours lors de
cette premiere session d'ex1stence du LIN 2721.

Premier bilan
Apres la fin des cours, je disposais de deux petites

semaines pour tirer tous les enseignements de cette premiere
session et preparer une nouvelle version du cours pour la
session d'été. Les, étudiants, sollicités, ont fourni de precieux
renseignements sur les modifications a apporter. Ils se sont
declares majoritairement satisfaits de la structure du cours (a
90%), et en parti.culier de la distinction entre perception et
production (a 95%). Interroges sur les elements du contenu
supprimer. modifier ou conserver tels quels, ils ont plebiscite
(a 100%) les correspondances entre lettres et sons, indispen-
sables pour fonctionner correctement dans la vie quotidienne
en francais, et la visualisation de la position de la bouche lors
de rarticulation des voyelles, qui permet de s'entrainer seul
devant un miroir. Ils ont egalement tres bien accueilli les
explications théoriques (a 90%), puisqu'ils souhaitaient
comprendre comment agir sur leur prononciation. En revan-
che, ils ont reagi moins favorablement a revaluation (60% de
satisfaits), reprochant au principe retenu de ne pas vraiment
perrnettre a chacun de mesurer sa progression. Ils souhaite-
raient plutOt que les tests formatifs recoupent le test normatif
au niveau non seulement du content] mais aussi au niveau de
la forme, pour que l'etudiant puisse lui-meme evaluer le
chemin parcouru. Ils ont d'autre part suggéré de modifier
les exercices de laboratoire (a 95%): ils reprochaient
ceux de la méthode Graphonemie (sur les voyelles) d'etre trop
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difficiles (dictées de sons vocaliques) et/ ou pas tres
utiles (en situation de communication rêelle, on n'est pas
amene a percevoir ou a produire des sons isolés, mais des
mots ou des phrases entiéres), et a ceux de la méthode Au
plaisir des sons (sur les consonnes et semi-consonnes)
de ne pas toujours laisser assez de ternps pour repondre
avant la bande-son. Us ont egalement suggere de passer plus
de temps sur les exercices concernant les voyelles, en parti-
culler les variantes des archiphonemes /0/, /E/ et
/0E/, tout en soulignant que le «e» caduc n'avait pas
besoin d'un phoneme special (le son du / / fermé s'averant
suffisamment proche, et correspondant a une realisation
effective en frangais). Enfin, ils ont massivement rejeté la
transcription des sons utilisée par la méthode Grapho-
nemie, qui pour eux ne résout pas le probleme d'association
graphie / phonie dans la langue maternelle (pour un Hispa-
nophone, ON, cense symboliser la nasale / 5/, renvoie
la prononciation espagnole / on /). Une feuille destinee
recueillir les comrnentaires spontanes a en outre mis en
evidence la recurrence de deux souhaits: réduire le nombre
d'etudiants dans le cours, et offrir un niveau II, plus speci-
fiquement axe sur le travail de l'intonation.

A la lumiere de ces recommandations, il a éte decide
d'apporter pour la session d'éte les modifications suivantes:

abandon de la méthode GRAPHONEMIE pour la
transcription des sons et les exercices sur les
voyelles;

constitution des demi-groupes en fonction du
niveau constate lors de l'enregistrement de refe-
rence;

introduction systematique d'un travail de l'intona-
tion dans le ,groupe le plus fort.

2G
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La session d'été
Les inscriptions a la session d'ete etant traditionnel-

lement plus faibles qu'aulc sessions dites régulieres, nous
avons eu l'heureuse surprise d'avoir une liste officielle de 21
inscrits, ce qui augurait bien de la réussite du travail de
correction phonétique. Malheureusement, nous avons perdu
notre moniteur, remplace pour la session d'été, ce qui a
empeché un réinvestissement des acquis de la premiere
session: il a en effet fallu repartir A zero avec la monitrice
assignee pour Fete, qui n'etait au fait ni de la partie technique
du laboratoire, ni de la partie purement phonetique (en
particulier, connaissance de l'alphabet phonétique).

La session d'été se déroule sur un mode intensif: deux
seances de trois heures hebdomadaires, sur 8 semaines. Nous
avons donc réparti le travail de la maniere suivante: la seance
du mardi etait consacree exclusivement a la presentation et a
la pratique, celle du mercredi terminait la pratique par un
test. Comme par le passé, la premiere semaine de I session
s'est limitée a l'identification du public, au moyen de la fiche
de J.G. LEBEL, a la presentation du cours, selon le plan
distribué aux êtudiants et reproduit en annexe 6, et a l'enre-
gistrement de reference. r dernier a eté totalement remanie
par rapport a la session d'hiver: le script a enregistrer
etait compose de diverses phrases regorgeant chat une d'illus-
trations d'un point phonétique particulier, comme le
montre l'annexe 7. Certaines phrases proviennent de la
méthode Au plaisir des sons, d'autres sont originales.
Cet enregistrement a servi d'une part a former deux
groupes de niveau, le critere de classement principal
étant la maitrise des voyelles nasales, d'autre part a
constituer le point de depart de l'évaluation formative,
puisque les mémes phrases se retrouveraient dans l'examen
final. 11 s'est trouvé que sur les 21 inscrits, 11 étudiants

2 7
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ne maitrisaient pas les nasales, alors que les 10 autres
n'avaient auctin probleme a les réaliser tres correctement,
ce qui a permis de former deux groupes homogenes au niveau
des effectifs.

La composition par origine linguistique est tres
semblable a celle de la session précedente: une écrasante
majorite est hispanophone. Mais ii faut remarquer le
nombre important d'Est-Europeens, et la presence de deux
Asiatiques. La composition sociologique est la meme que
celle qui avait éte signalée lors de la session d'hiver: un
niveau d'education tres elevé (post-secondaire), un registre
professionnel de cadres supérieurs dans le pays d'orIgine,
et beaucoup de refugies politiques. La tranche d'age est
là encore identique a la session d'hiver: entre 25 et 35
ans. Il en est de meme pour la motivation: l'integration
a la societe et au pays d'accueil, la reinsertion pro-
fessionnelle.

L'annexe 8 présente le calendrier de la session d'ete. On
constate qu'apres la glegon zero* de la premiere semaine,
ii reste six semaines de travail, la derniere semaine,
amputee du mercredi (lour férie), &ant reservée au test
final. La monitrice avait un exemplaire de ce calendrier,
un autre restait affiché en permanence au laboratoire pour
l'information des etudiants, qui pouvaient a tout moment
venir travailler en libre-service les elements du pro-
gramme de leur choix. On remarque que des modifi-
cations de contenu ont été apportees, conformétrient aux
souhaits des etudiants de la session d'hiver. Ainsi, on
introduit la distinction entre le ge* neutre et le 4(e* fermé,
qui echappe aux hispanophones, ainsi que le triplet
1/r/g, dont les deux premiers termes posent des proble-
mes a deux étudiants (une Japonaise et un Chinois), et
les deux derniers a la majorite hispanophone. On note
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egalement que le tiers du temps est consacré aux voyelles
(deux semaines de travail sur les six), des exercices
supplémentaires étant proposes au cours des seances de
laboratoire ainsi qu'en libre-service pour ceux qui en
ressentent le besoin.

Ce calendrier constitue la base commune aux deux
groupes. II est amenage de maniere plus specifique
chaque niyeau. Ainsi, alors que le groupe faible s'en
tient presque exclusivement aux points mentionnés, le groupe
fort les survole plus rapidement et plus facilement,
travaillant alors plus particulierement l'intonation (au
moyen de conversations extraites du Français par le dialo-
gue de G. Faure et A. Di Cristo ainsi que de poemes
de Prévert), les phénomenes marginaux (distribution des
variantes des archiphonemes). Par exemple, lors de la
presentation des sons en opposition S/Z avec la methode
Au plaisir des sons, on presente les phénomenes de liaisons,
travailles plus en profondeur avec le groupe fort a l'aide
de dialogues du Frangais par le dialogue et d'exercices
de Graphonernie, comme par exemple ceux qui sont reproduits
ci-dessous:

DIALOGUE N° 51

C'est le 26 decembre que Suzanne et Cecile ont decide &alter faire du ski au Sauze.

Je suis au courant de lour decision. Elles ont eu la gentillesse de nous inviter, ma soeur

/s' ,
et moi, mais nous avons hésité.

N
N'hésitez pas: allez-y! Mais si! Mais sit C'est si amusant!

29
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DIALOGUE N° 64 (liaisons obligatolres et facultatives)

Nos amis d'Amérique nous ont emmenes en Italie et en Espagne, avec

\
d'autres amis.

1 N
On n'en n'avertira pas Hélène. Elle qui est sans amis!

f

Sans amis, Wilke? Elle en a, au contraire, des tas!

flt
Parlons-en! Tu les verras quand ils arriveront, ceux que tu appelles ses amis!

Mais je les ai déjà vus! Et je les aime beaucoup! Et je les admire!

Tu as de ces enthousiasrnes! Un sous-officier, un sous-agent des P.T.T., qu'elle a

vus, une fois ou deux, sur les Champs-Elysées...

Je suis sOr qu'elle les a revus de temps en temps.

Peut-étre, mais de moins en moins, depuis son retour des Etats-Unis.

BEST COPY AVAILABLE



24

EXERCICE 69a La liaison

lndiquez les liaisons, cli y a lieu.

Models: un bortirmi

1- chez max
2- les Etats-Unis
3- east fres intéressant
4- fort et intelligent
5- vingt at un
6- un avocat incompetent
7- il part a midi
8- comment es-tu?

9- on est ici
10- Jean est là
11- la loi cent un
12- vous avez entendu
13- il vit en Autriche
14- le droit international
15- bon en grammaire
16- comment allez-vous?

Le ill conducteur du travail de correction phonetique est
la caractérisation des spécificités du francais oral, et en
particulier la syllabation ouverte, cle d'une foule de
problemes. Des le premier cours, fai présente la notion de
syllabe, et défini le français comme langue a syllabation
ouverte, c'est-a-dire privilegiant autant que possible des
syllabes orales terminêes par une voyelle. De cette notion
centrale découlent les phénomemes d'enchainement (41 a
mal a la tete* sera realise selon le decoupage syllabique
1-la-ma-la-la-tet), de liaison, de consonnes elliptiques (le
«t» dans a-t-il), de distribution des variantes des archipho-
nemes /0/, /E/, /OE/ (la variante ouverte est privilegiée
en syllabe fermee, et vice-versa, comtne dans l'opposition
masculin/féminin berger/ bergere, «6* ferme dans la syllabe
finale ouverte et «e* ouvert dans la syllabe finale fermée
par une consonne), de maintien du «e» caduc (impossible

éliminer. dans «gouvernement»), pour ne citer que
ceux-ci. Un travail systematique de decoupage syllabique
a êté fait avec les deux gyoupes, essentiellement avec les
dialogues de Faure et Di Cristo, mais aussi avec des
exercices écrits de Graphonémie, qui propose un systeme
de notation des phenomenes oraux intéressant (voir
annexe 9).

3 i
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D'autre part, la transcription et les exercices oraux
de la méthode Graphonémie ayant eté abandonnés, j'ai
elaboré de nouveaux exercices de discrimination auditive,
formant un ensemble complet puisqu'ils concernent non
seulement des sons isolés mais aussi et surtout des
mots, groupes de mots et énonces, c'est-d-dire du
langage reel. C'est la transcription de l'alphabet phone-
tique international (API) qui est dorénavant utilisee. Elle
présente en effet le triple avantage d'etre universelle
(donc réutilisable dans d'autres cours, d'autres pays), de
ne referer a aucune transcription graphique trompeuse en
langue maternelle, et de donner la clé de la pronon-
ciation de tout mot francais (en consultant n'importe
quel dictionnaire). L'inconvénient le plus souvent mis en
avant par les détracteurs de l'API, a savoir qu'il s'agit
d'un contenu d'apprentissage supplementaire et qui n'a
rien a voir avec la matiere, n'a jamais éte percu comme
tel par les etudiants: a raison de deux symboles par
session en moyenne, l'API n'est pas insurmontable: d'autre
part, la plupart de ces symboles sont significatifs, en
particulier ceux des sons consonnes (qui sont les memes que
la transcription graphique, puisqu'ils sont realises de la
merne facon). Seuls les symboles des voyelles nasales, de
quelques voyelles orales et des semi-consonnes sont
reellernent nouveaux.

A titre d'exemple d'exercices originaux, la trans-
cription qui suit est celle d'un exercice de discrimination
auditive, enregistre sur cassette, au cours duquel les
etudiants doivent remplir la grille en indiquant, pour le
groupe faible, dans quelle syllabe se trouve la voyelle
nasale (en utilisant les codes 1 et 2), et, pour le groupe
fort, quelle nasale se trouve dans chaque mot (avec la trans-
cription de l'API).

(4 r)
1/4.41 4.4



26

Tableau 1A

Script de l'enregistrement de l'exercice
de discrimination auditive sur les nasales

1: maison lundi janvier crayon

2: demain novembre alun distinct

3: gourmand chilien potion coussin

4: romain voyant calin poisson

5: chaton malin fondue lundi

6: rejoint volant minceur coquin

7: gendarme comté commun bombé

8: copain lundi agent rondelle

9: ruban tribun Gabon Cubain

10: alun allant malin coton

Tableau 16

Feu Hie d'exercice des étudiants, groupes faibie et fort

GROUPE FAIBLE
Indiquez dans quelle syllabe (1 ou 2)

se trouve la nasale

GROUPE FORT
Inscrivez dans les cases

les nasales que vous entendez

1- 1-

2
2 Li

3- 3-

4- 4-

5- 5-

6- 6-

7- 7.fi
8-

9- 9. n
10-

3 3

Li

fin
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L'exercice qui suit celui-ci, exclusivement consacré
l'opposition orale/nasale, comprend des paires d'enonces
différant uniquement par le caractere oral ou nasal d'une
voyelle. Pour chaque série, les étudiants entendent six
realisations, dans un ordre aleatoire. A l'aide de la feuille
d'exercice reproduite ci-dessous, ils doivent indiquer l'ordre
dans lequel ils entendent les six composantes de chaque paire.

Tableau 2A

Script de l'enregistrement de l'exercice
de discrimination auditive sur les nasaies

1: un ami une arnie 2 2 1 2 1 2
/59/ 1 /y/ 2

2: mon homme monome 1 2 1 1 2 1

/ 5 / 1 /o/ 2

3: ren mets jamais 1 1 2 1 1 2
/a/ 1 mu 2

4: en train entree 2 1 2 1 1 2

1 /E/ 2 /e/

5: un artiste une artiste 2 1 2 1 2 1
/ 1 /y/ 2

6: mon homme monorne 1 1 2 2 1 2
/ / 1 /o/ 2

7: coquin coquet 2 1 2 1 1 2
1 rd 2 Iii

8: un unfant une enfant 1 2 1 2 1 2
/ce/ 1 /y/ 2

9: j'en mets jamais 2 2 1 1 2 1

/a/ 1 la/ 2

10: les bruns los brus 1 2 1 1 1 2
1 kre 2 /y/

3 4
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Tableau 2B

Feuille d'exercice des étudlants, avec transcription du corrige

Indiquez le nutném.(1 ou 2) des elements que vous entendez dans cheque seri.

1- 2

3-

4-

5-

6-

7-

8-

1

2

2

1

2

1

riHriHri
2

1

1

ni
5-1

1

2

1 1

1

2

2

2 1

2

2

1

1-21

1

1

2

1

2

2

F2-1

9- Fl FTI 51 17 F1 ri
10- rq 121 1-711 1 HH

Toute la partie relative a la correspondance entre lettres
et sons a ete integralement conservée, puisqu'elle avait donne
entiere satisfaction aux etudiants, qui avaient ainsi en mains
les elements nécessaires a la resolution de 80 a 90% de leurs
problemes de lecture oralisee, ce qui est enorme.

Chaque seance se déroulait typiquement selon le plan
suivant: la premiere heure, en groupe, etait consacree a la
presentation des sons qui allaient etre travaillés en groupes.
Les explications theoriques etaient toujours concrétisees par
des exercices d'application et, pour les sons vocaliques, la
visualisation de la méthode Graphonémie. Ensuite, en
derni-groupes, des exercices au laboratoire faisaient pratiquer
les sons en question, en commengant toujours par des

35
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exercices de discrimination, puis en proposant des exercices
de production; chaque etudiant pouvait les travailler au
rythme, a la cadence et dans l'ordre de son choix. Les dix
dernieres minutes de la séance du mercredi étaient reservées
au test, qui était toujours constitue d'exercices de discrimi-
nation et de production déjà faits la veille, de maniere a
respecter les exigences de l'évaluation formative. Si un
étudiant, pour une raison ou pour une autre, venait a man-
quer un test, il avait jusqu'au mardi suivant pour aller de
lui-meme au laboratoire afin de le passer. chaque test figurant
sur une cassette distincte. Le technicien du laboratoire, qui
n'était autre que Simon, le moniteur de la session précédente,
veillait a ce que l'etudiant passe le test dans les memes
conditions que les autres (aucune aide, une seule ecoute, en
temps limité). 11 y a eu en tout six tests, et seuls les cinq
meilleurs resultats ont eté conserves aux fins de revaluation
formative. L'annexe 10 retrace le plan de travail de la séance
du 12 mai 1992.

Lors de la derniere seance a eu lieu l'examen final, qui
différait quelque peu de celui de la session précedente. 11 se
composait d'une partie discrimination auditive, avec des
exercices tires d'Au plaisir des sons déja faits au laboratoire,
et d'une partie production orale, avec les memes ph-ases que
celles de renregistrement de reference, ainsi que des exercices
de la méthode de Claire Plante et d'Au plaisir des sons déjà
faits au laboratoire. La grille de correction visait a combiner
revaluation formative et l'évaluation normative: par exemple,
dans chaque paragraphe de la partie production orale, seul le
son-cible était évalue, les éventuelles autres fautes n'étant pas
prises en consideration. L'annexe 11 presente le format de
fiche d'evaluation utilise pour chaque etudiant.

Apres correction du test final, les conclusions suivantes
sur l'efficacite du cours ont pu etre tirées:
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dans le groupe faible, la majorite des etudiants ont
résolu leurs problemes de nasalisation. D'une
maniere generale, meme si des fautes sont encore
comrnises, leur nombre a considerablement diminue
par rapport A l'enregistrement de reference;

dans le groupe fort, un grand nombre d'etudiants
ont realise un parcours tres proche du sans faute;
les progres en accentuation, en intonation et en
expressivité sont remarquables.

Pour la session d'éte encore plus clairement que celle
d'hiver, le cours a éte percu par les etudiants comme extre-
mement utile et efficace. Leurs reponses au questionnaire
d'evaluation informelle démontrent que le format du cours, en
seulement deux sessions, a atteint sa maturite. Par souci de
validite, les criteres de ce questionnaire recoupaient ceux du
questionnaire de la premiere session. Pour la session d'été,
tous les etudiants se déclarent pleinement satisfaits (a 100%)
de la structure du cours, du principe d'evaluation, des sons
au programme et de l'utilisation de l'alphabet phonétique
international. Pour ce qui est du contenu, ils plébiscitent la
distinction entre perception et production, les correspondan-
ces entre lettres et sons, la visulisation de la position de
la bouche dans l'articulation des voyelles. Ils approuvent
une tres large majorite les exercices de laboratoire (95%)
et les explications theoriques sur l'articulation des sons
(90%). Dans les commentaires spontanes figure toujours le
souhait d'un niveau II du cours, consacré a I'approfondis-
sement du travail de l'intonation et des phenomenes connexes
(assimilations consonantiques, chute du «e. intervocalique),
par le biais de textes, de jeux de rOles et d'enregis-
trements. La satisfaction des etudiants est egalement visible
dans leurs réponses a l'évaluation formelle a laquelle
l'Université a procedé, et dont les principaux résultats sont
rep rod u i ts en annexe 12.
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Conclusion et perspectives
Je liens a remercier le Departement de Linguistique de

l'UQAM et le BCEL, qui m'ont donne l'occasion de créer ce
cours extremement intéressant et riche de eatisfactions.
L'élaboration et la mise en place d'un cours pilote constituent
un defl exaltant, surtout lorsque les resultats sont aussi
rapides et aussi positifs que dans le cas de-cette experience.

J'ai malheureusement dü abandonner la direction de ce
cours, ayant quitte l'UQAM a la fin de la session d'eté.
Initialement prevu pour etre offert deux fois a la -...ntree
d'automne 1992, en cours du jour et en cours du soir, le LIN
2721 a éte reduit a un seul groupe. J'ignore s'il se poursuit.
J'espere en tout cas avoir contribué a répondre aux besoins
des étudiants et aux desirs de l'administration du programme
de Certificat. Je souhaite avoir l'occasion de poursuivre
pareille experience, On d'aboutir a un cours modulaire
applicable au sein de divers programmes de français langue
seconde, et ultimement a la publication d'un ensemble
pedagogique complet.
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LIN 2721- 20, HIVER 1992.

Descripteur du cours:

OBJECTIF GENtRAL:
Amener les étudiants a la correction phonétique en

francals, sur le plan de la prononciation en general: articu-
lation (phonemes), coarticulation (liaisons et enchainements),
prosodie (rythme et intonation).

STRUCTURE:
Le cours s'articule en trois phases successives:

phase 1: travail collectif en classe ou au laboratoire:
systematisation des elements caracteristiques du
francais oral;

phase 2: travail individuel ou en paires au laboratoire:
lecture de textes connus reprenant les elements étudiés
en classe, discrimination auditive, exercices prescrits en
correction Individuelle;

phase 3: correction individuelle en classe: exercices
appropriés aux besoins et difficultés de chacun.

ORGANISATION PRATIQUE:
Les étudiants devront effectuer certains exercices, au

laboratoire de longues, sous la supervision de l'enseignant
et/ou de moniteurs, ou seuls, selon le plan de travail individuel et
collectif établi par l'enseignant. Ce travail au laboratoire sera
note, de merne que l'assiduité et la ponctualité des etudiants

ces seances.

'EVALUATION:
Elle se fait sous deux formes en parallele:

4 t
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evaluation formative: continue, elle s'étale sur toute la
duree de la session et mesure la progression de chacun
par rapport a sa performance de debut de session. Pour
cela, elle se base sur les résultats obtenus dans les
exercices individuels au laboratoire de la phase 2 et
de la phase 3.
evaluation normative: ponctuelle, elle vise a verifier
l'assimilation des points travaillés en classe. Elle prend
la forme de tests-eclairs (discrimination auditive) ou
d'exercices au laboratoire de langues (production orale),
du type de ceux de la phase 2.

La multiplicité des evaluations permet a. l'apprenant de mieux
mesurer sa progression, tout en reflétant de maniére juste l'état
ponctuel et global de sa performance. Ainsi, en general, une
evaluation aura lieu a chaque séance.
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QUAND ET POURQUOI UTILISER LA GRAPHONEMIE

La Graphonémie est une technique simple qui peut etre
assimilée autant par l'apprenant débutant que par celui qui est a un
stade avancé de son apprentissage du franca's.

Elle est l'outil ideal de visualisation et d'observation des
phénomenes de la langue parlée.

C'est une excellente méthode d'initiation aux sons vocaliques
du francais qui doivent absolument etre maitrisés, car ils constituent
la base de la rythmique de cette langue.

L'acquisition de cette technique va permettre a l'apprenant
d'assimiler le rapport gropheme/phoneme (lettrejson) particulier du
francais.

La perception et la production des phenomenes d'ordre
phonétique sont, la plupart du temps. faussées par deux prejugés.
Le premier qui consiste a penser que des graphemes (lettres)
identiques doivent avoir la meme valeur sonore dans une
langue ou dans l'autre. Le deuxieme qui suppose que, pour produire
un son dans la langue seconde, 11 suffit de donner a un grapheme
(lettre) une valeur sonore différente de celle de sa langue
maternelle. Evidemment, un son different d'un son anglais
n'est pas nécessairement un son frangais. La Graphonémie permet
d'éliminer ces prejuges en plagant l'apprenant devant la réalité
phonefique du franca's.

La Graphonémie est egalement un formidable instrument de
travail pour le professeur de frangais langue seconde.

Encore une fois, l'expérience démontre que la principale
preoccupation du professeur de langue est de procurer a
l'apprenant les connaissances lexicales et grammaticales que
celui-ci s'empresse de lui demander. Cette preoccupation est,
certes, pertinente et louable. Cependant, elle empeche (souvent
par inanque de temps) le développement de l'élérnent essentiel de la
communication orale: le son.

4 4
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La grarnmaire est un systeme rationnel qui fait appel
l'esprit analytique de rappreilant. L'apprentissage des mots et de
leur signification sollicite egalement son intelligence. Dans un
contexte d'apprentissage soumis a des contraintes de temps et de
lieu, I'apprenant a besoin de connaitre la raison des phénomenes
linguistiques, afin de pouvoir se creer un systeme qui lui permette
de communiquer le plus rapidement possible.

La phonétique d'une langue est, elle aussi, un systeme
auquel l'apprenant est confronté. Pourtant, le temps et les efforts
qu'on lui consacre sont minimes ou inexistants.

On semble espérer que, a force de parler, les constantes
phonétiques vont finir par se fixer d'elles-memes. Bien "Cir. le
phénomene se produit chez quelques apprenants. Mais Ii faut
ajouter que, dans ces rares cas, les constantes grarnrnaticales et
lexicales se fixent egalement d'elles-mérnes. Ces apprenants
n'ont pas besoin d'explications des phénomenes. Ils fonction-
nent par pure intuition.

Par contre. la plupart des apprenants, en contrainte de
temps et de lieu, ont besoin d'apprendre un systeme. La phonetique
étant un systeme au méme titre que les autres, 11 faut renseigner
l'expliquer.

Or, il est tres difficile pour un professeur d'enseigner
la phonétique parce que, contrairement a la grammaire que
tous ont etudiee, elle ne fait pas partie du bagage scolaire
habituel. Autrement dit, le professeur n'est pas forme «naturel-
lement* en phonétique et l'ampleur de la matiere le décourage.

La Graphonemie ne traite pas de tous les phenomenes
phonetiques. Elle ne traite que de ceux qui causent des diffi-
cultés a l'apprenant. Ces phenomenes ont eté identifies puis
rassemblés, présentés et expliqués de la fagon la plus simple et la
plus «conviviale* possible.

La Graphonémie est congue pour que tous ceux qui s'en servent,
apprenants comme professeurs, en assimilent facfiement et
rapidement le contenu.

4 5
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LE CONTENU DE LA TROUSSE DE GRAPHONEMIE

Titres des cahiers
Cahier 1: Introduction + mode d'utilisation et table des matieres
Cahier 2: Le triangle vocalique
Cahier 3: Le code graphonémique
Cahier 4: Les exercices
Cahier 5: Le corrige

Le contenu des cahiers (table des matieres) page

Cahier 1
Introduction 3
Table des matieres 12
Comment utiliser la trousse 15

Cahier 2
Premiere etape

a) A propos du triangle 6
b) Les voyelles orales 13
c) Les yoyelles nasales 30

Deuxieme etape
a) La relation lettre/son 39
b) Une lettre: plusieurs sons 47

Cahier 3
Premiere 6tape

a) Mode de notation des mots 6
Tableau synthese 8

b) Les phénomenes a noter 11

Consonnes finales 12

La syllabation du mot 13
La nasale 19

il, ill, y 25

4 7
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Cahier 3 (suite):
La chute du e (dans le mot) 31
Consonnes sourdes/sonores et assimilation 33
Les phénomthes mineurs 36

Deuxieme étape
a) Mode de notation du groupe de mots 47
b) Les phénomenes a noter 51

La syllabation du groupe 52
Modes de contact des mots 53

La liaison 54
L'enchainernent consonantique 57
L'enchainement vocalique 58

L'élision ou la chute du e (dans le groupe) 60
L'assimilation dans le groupe 64
Les consonnes-fantOmes 68

c) La notation finale 71

Trotsieme étape
Phénomenes de la langue courante

L'elision du 1 et du r
lAlision du i et du u
Disparition, des sons é et e
Phénomenes bizarres

79

83
84
85

Cahier 4
Ce cahier contient 87 exercices répartis sur 111 pages

Cahier 5
Ce cahier contient le corrigé de 55 exercices du cahier 4.
sur 52 pages

4
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FICHE CORRECTIVE DIDIVIDUELLE:

Identite de l'apprenant

Nom:
Age:
Lieu de naissance:
Endroit oil l'enfance/adolescence a été vecue:
Langue maternelle (L,):

Deuxierne L, (famille bilingue);
parlée/apprise a partir de quel age: très peu

de temps A autre
l'utilisez-vous encore: non; out: regulierement

L 3 (autre que le franca's):
apprise A partir de quel age:
pendant combien de temps:

A l'oral en lecture a l'ecrit
maitrise élementalre
de la moyenne
L 3: tres bonne

Etudes accomplies:
DiplOme postulé:
Motivation (but reel de l'apprentissage de l'actuelle 1.2, soft le
franca's):
Difficullés connues en francais oral:

Nom et n° du cours: Professeur:
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A) LES VOYELLES (transcription Graphon6mie):
du 21 janvier au 10 mars

1- Les voyelles orales: A, I. OU
E, E
U
0, 0, A
EU, E

2- Les voyelles nasales: AN, ON
UN
IN

B) LES CONSONNES: (transcription Graphon6mie):
du 10 mars au 14 avril

opposition b/v
opposition s/z

les serni-consonnes

5 I
x

1
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Plan de travail au laboratoire
du 10/03/1992

55

ti



59

FICHE DU MONITEUR:

Graphonérnie: les voyelles orales
exercices 42. 58, 59
exercice 60 (nous avions ajoute a cet exercice la reali-
sation orale de chaque mot de la liste)

En test: exercice 41, fait en pratique la sernaine du
03/10: passer la bande 2 fois.

Pialsir des sons: dossier 10: opposition s/z.
miller de l'éleve, exercices de discrimination 1.2.3.4, et
exercices de production 1.2.3.4.5.6.7.



Annexe 6:

Script de la séance
de presentation du cours
LIN 2721-20, mardi 4 mai / 992
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ETAPE 1:
verifier la concordance des noms sur la liste avec les
etudiants presents en classe. Rajouter les noms supple-
mentaires.

ETAPE 2:
annoncer que pour le lendemain, tous les étudiants doivent
amener une cassette audio de 90 minutes. Expliquer que
cette cassette est indispensable pour le travail individuel au
laboratoire et pour les tests, et que par consequent ceux qui
l'oublieront seront exclus du laboratoire et ne parliciperont
pas aux tests.

ETAPE 3:
Donner les regles de fonctionnement du cours:

1 heure toute la classe

2 heures en demi-groupes, alternance laboratoire
et classe.

ETAPE 4:
Etablir des groupes provisoires pour le cours du mercredi 5
mai, par ordre alphabetique.

ETAPE 5:
Donner les regles du jeu:

aucun retard ne sera toldre au laboratoire, pour ne pas
gener les autres etudiants et pour assurer le bon dérou-
lement des exercices et des tests; rappel: la ponctualite
est notée;

ceux qui sont absents a une séance doivent par
eux-mémes se procurer aupres des autres étudiants les
documents distribués en classe et s'informer des echéan-
ces de tests mentionnées le Jour de leur absence; rappel:
la presence est notée;

ceux qui manquent un test par le fait de leur absence
doivent se presenter d'eux-rnernes au laboratoire avant
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l'heure de laboratoire de la séance suivante, c'est-d-dire
soft le mardi soit le mercredi, a. 14:00, afin de repasser le
test. Ceux qui ne respectent pas cette &Mance ne seront
pas autorisés a repasser le test, sauf s'ils fournissent une
attestation (medicale, etc.) justifiant leur impossibilité a.
se presenter en temps voulu.

ETAPE 6:
distribuer les fiches correctives individuelles et les fake
remplir par les etudiants. Leur demander d'indiquer, s'ils en
ont conscience. quels sont selon eux leurs problémes
majeurs en matiere de prononciation des sons du frangals.

ETAPE 7:
visite guidee du laboratoire de langues; explication du
fonctionnernent des appareils; essais de directives depuis la
console maitresse;

tTAPE 8:
fin de la séance; annoncer que la séance du mercredi sera
essentiellement consacrée a. un test de *depistage* des
problémes phonetiques des etudiants. Ce test aura lieu au
laboratoire, en demi-groupes, pendant les deux derniêres
heures de la séance. Le diagnostic ainsi obtenu permettra
d'orienter le contenu du cours en fonction des besoins reels
de chacun, et d'essayer le cas échéant de faire deux groupes
de niveaux, pour mieux alder les étudiants. II est donc
essentiel que chacun pense a. amener sa cassette audio.

53
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DITES CLAIREMENT VOTRE PRENOM ET VOTRE NOM:

Mcdntenant, lisez les phrases suivantes, en prenant tout le
temps dont vous avez besoin.

Tu sais, ii bouscule ses habitudes depuis huit jours: y
ii ne fume plus, 11 rumine ses ennuis, 11 a une triste mine. q
Une nuit, il est devenu somnambule.

y a beaucoup d'etudiants etrangers ici: un Américain
e-E n

et une Américaine, un couple d'Indiens, deux Peruviens, une
Bolivienne, un Me/dcain. trois Chiliens. Les enseignants ee-yn
veulent leur apprendre differentes langues: l'anglais, le
franca's, et aussi l'italien.

Gontran est mesquin, énervant, insensible, intolerant.
z

H veut touj ours avoir raison. Je n'ai pas l'intention d'avoir une
discussion ou une simple conversation avec cet homme sans 5
aucune emotion. Non, pas question!

Cette semaine, je te promets que je te redonne
le petit livre que le pere de Pierre me demande depuis a
le mois dernier.

Monsieur, ma soeur se meurt d'amour pour vous. Elle 0
a peur d'être malheureuse en étant amoureuse. Mais vous lui
avez offert des fleurs, une robe neuve. Vous etes un acteur
fameux, elle aime vos yeux, vos cheveux, elle peut passer des ce
heures seule a rêver d'un bonheur a deux.

Pour la jeune fille au pair: Veuillez ferrner le
portail, ramasser les feuilles dans le jardin. Pour nettoyer le
fauteuil, faites bouillir de l'eau et mouillez avec une eponge,
puts essuyez. Puts, réveillez les filles et mettez-leur de vieux
chandails, leurs chapeaux de paille et de vieilles bcttes,
et envoyez-les jouer dans les vignes. Ce soir, surveillez
leur travail.
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Tu devrais plutelt faire des etudes d'architecture: tu
trouveras davantage de travail que dans la decoration t -d
d'intérieur.

Un peu de Bordeaux blanc, si possible, un peu de
bouillon de poulet dans un petit bol: une bonne béchamel! 13-1)

Publicité: Vous voulez avoir un beau visage? Pour b
revitaliser votre visage, adoptez Vitabon a l'huile de vison, qui v
combat vraiment le vieillissement.

Bienvenue dans notre famille ! Je vous invite a faire la f
connaissance de mon frere Victor, qui est veuf. Il nous a fait
de savoureux petits fours. Nous avons confectionné un V

veritable festin pour feter votre arrivée. Voulez-vous des feves
au lard? Servez-vous sans facons!

C'est un poisson bien assaisonné, a la chair rosée, tres s
appétissant. Arrosez-le de citron, et c'est un plaisir insensé. z
Je suis certain que vous allez apprécier cette spécialité de la
cuisine frangaise.

J'ai acheté une maison, mais je dois changer le /

systeme de chauffage et mettre un echafaudage dans la -I

chambre jaune. Ii faut aussi penser a l'arrachage des bran-
chages et au chargement des déchets. Et je songe a ajouter 3
un garage. guelles charges!

J'étals chirurgien. Lui, 11 était marchand d'horloges.
Cet autre etait ingenieur chimiste. Elle, elle était agent de
change. Et lui, 11 était acheteur pour un bijoutier: chaines en
argent, broches en jade. Nous voila au ellen-nage!

11 a confle ses gants en cuir a sa copine pour k
qu'elle les recouse, puis 11 a couru au garage faire regonfler
ses pneus.

Le restaurant sert un ragout de poule sur un lit de riz
rond, de la rale marinée dans du lait, des legumes au curry, R

de gros haricots rouges. Quel regal!

(-1
U4.
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Semaine 1: les voyelles orales, 12 et 13 mai
12 mai: exercices Graphonemie
13 mai: exercices Graphonémie

TEST 1: exercices Graphonémie

Semaine 2: les voyelles nasa1es, 19 et 20 mai
19 mai: exercices Graphonémie
20 mai: exercices Graphonemie

TEST 2: exercIces Graphonémie

Semaine 3: les consonnes /s/ et /z/, 26 et 27 mai
26 mai: exercices Plaisir des Sons
27 mai: exercices Plaisir des Sons

TEST 3: exercices Plaisir des Sons

Semaine 4: les consonnes /b/ et /v/, 2 et 3 juin
2 juin: exercices Plaisir des Sons
3 juin: exercices Plaisir des Sons

TEST 4: exercices Plaisir des Sons

Semaine 5: les consonnes Is/, / 3 / et /g/, 9 et 10 juin
9 juin: exercices Plaisir des Sons
10 juin: exercices Plaisir des Sons

TEST 5:,exercices Plaisir des Sons

Semaine 6: les semi-consonnes, 16 et 17 juin
16 juin: exercices Plaisir des Sons
17 juin: exercices Plaisir des Sons

TEST 6: exercices Plaisir des Sons

Semaine 7: TEST FINAL, mardi 23 juin
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Tableau-synthèse de la notation

0 La ou les lettres ainsi encerclées ne se prononcent pas.

c a 0, (:) a i n ® etc...

Les lettres/voyelles ainsi soulignees representent un seul son.

eau. bate. etc...
0 6

"V Les jetties ainsi surrnontees representent un son nasal.
falm. non, etc...

Z 5

/ Separe les syllabes.

.fritc046. cdie. etc...

--..............,
Indique les liaisons.

les enfants. sort Cunt
%.0 ,...."

Les sons du triangle
vocaliquc et certaines
consonnes

Indlquent la valeur sonore des lettres sous-jacentes.
o k Ce

bateau. choeur. etc...

Solt la sequence:

Je suis tres occupe en ce moment.

1 Ecoutez d'abord la sequence au complet, si c'est possible.

2 Faites ensuite la notation de chaque mot (sans syllabation).
Attention! Lorsque vans entendez un mot dont la consolme finale semble etre
prononcee, cctte consonne n'existe petit-etre pas dans cc mot isold. C'est pcut-Etre
unc consonne liaison. Commc vous etes en train de traiter t:e mot isolément, ii faut
alors indiquer que cette consomic West pas prononcee, i.e. l'encercler. Par exemplc,
le mot trés de la phrase proposee.

méme pour les mots je ct de. 11 cst anportant de leur donner leur valcur en tont
que mot isoles.

Je sur& tre0occupé Fri ce mornFrip

I

6
r.
U
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3 Faites la notation par groupes de deux mots (notation par paire).
A ce moment. vous reconsiderez la valeur des mots tsoles dans leur association

entre eux. Vous allez alnsi pouvoir apprecier la facon particuliere au français de

trailer les mots dans difTerents contextes.

Je suip suO tre0 treQpiccupe.

4 Faites la syllabation de la sequence, en notant les liaisons.
Comme si la sequence 'Yeah qu'un seul grand mot.

Ject, IsL4) Itrk,dicculpeZi I e© mcirneriD

5 Lisez la sequence 1 haute voix en respectant les signes.
Nc vous preoccupez pas de !Intonation. Lisez lentement en articulant le contenu de
chaque syllabe. Si vous °oyez de la dtfflcuIt a hien rendre certaines syllabes.
ralentissez la lecture de toute la sequence. A mesurc que vous maitriserez le
contenu des syllabes. accelerez la lecture.

Je su4)1 tret),AcuipeZt mcimFal
a.

67 BEST cory orarma
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SEMAINE 1: mardI 12 mal:

ENTENTE D'EVALUATION: proposer la ponderation et la repartition
suivantes:

evaluation formative: les 5 meilleurs des 6 tests des semaines
1 'a 6: 50%
evaluation normative: test final reprenant tout le contenu vu en
cours: 40%
ponctualite et assiduite: 10%

Preciser une derniere fois que, les tests ayant lieu le mercredl,
les etudiants qui pour une raison valable ne peuvent etre
presents un mercredi doivent repasser d'eux-memes le test
avant le mercredi suivant.

PREMIERE PARTIE: TRAVAIL COLLECTIF EN CLASSE

resultat du test de diagnostic, constitution de groupes de
niveaux
presentation du triangle vocalique avec symboles phonetiques.
Pratique articulatoire, prise de conscience des mouvements et
positions des levres, de la langue.

DEUXIEME PARTIE: TRAVAIL EN GROUPES

AU LABORATOIRE: les voyelles orales, premiere partie: pratique
(voir calendrier).

EN CLASSE: les voyelles orales: reprise des phrases du test de
classernent: dialogues/ exercices du Plaisir des sons (et de
Graphonemie s'il en reste).

notion de syllabe: syllabe ouverte/ fermee; la syliabation du
franca's; exercices d'application avec les phrases du test de
classement.

notion de mot phonique: groupes de sens, accent e groupe:
exercices d'application avec les phrases du test de ciassement.
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NOM:

Presence au laboratoire: sur 12 seances

12 13 19 20 26 27 2 3 9 10 16 17

NOTE SUR 10:

Resultat des tests d'evaluation formative: sur 6 tests

test 1 test 2 test 3 test 4 test 5 test 6

5 meilleurs résultats:

NOTE SUR 50:

Résultat du test final:

NOTE SUR 40:

NOTE FINALE SUR 100:

NOTATION LITFERALE:

7
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Evaluation officielle du court,
session d'été 1992
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Texte integral des critéres de revaluation officielle:

1: le contenu du cours correspond au plan distribuê.

2: le professeur est competent.

3: le professeur explique clairement.

4: la matiere correspond a vos besoins.

5: le professeur respecte le programme.
6: le professeur a des rapports faciles avec les étudiants.

7: le materiel utilise est adapté au cours.

8: la quantite de travail demand& est adaptee au cours.

9: les examens et travaux reprennent le contenu du cours.
10: l'enseignement correspond a un niveau universitaire.

11: le moniteur a des rapports faciles avec les étudiants.

12: le moniteur explique clairement.

13: le moniteur respecte ses horaires.

14: le moniteur donne les services attendus.

15: l'horaire des services est satisfaisant.

16: l'horaire du laboratoire est satisfaisant.

17: le materiel de laboratoire est adapté.

18: le materiel de laboratoire est suffisant.
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Pattie II:

Un didacticiel
pour l'enseignement de l'intonation

en français langue seconde

77



Résumé
Cet article décrit les principes d'un projet de didacticiel
dedie a l'enseignement/ apprentissage des schemas intonatifs en
langue seconde. La presentation qui suit s'intéresse plus
particulierement au francais langue seconde. La principale
caracteristique du didacticiel est de fournir un feedback, tant
auditif que visuel, de tout énonce modele, afin d'aider l'appre-
nant a mieux maitriser les schemas intonatifs. Les traces des
schemas intonattfs de la production modèle et de celle de
l'apprenant s'affichent a l'écran, accompagnés de leur transcrip-
tion écrite, oil les syllabes accentuées sont identijiées. Les deux
courbes sont faciles a comparer, grace d des traces clairs,
a la rneme échelle, apparaissant sur le meme écran: courbe
modele en haut et courbe de l'apprenant en bas, ou courbes
superposees. Les données sur les difficultés et erreurs, tant
individuelles que collectives, permettent ensuite d'encadrer la
progression et de fournir un programme sur mesures.

Abstract
This article describes the principles of a proposed software
dedicated to the teaching and learning of intonation patterns in
second languages, focusing the presentation on its applications
in French as a Second Language. The main feature of the project
is to provide both audio and visual feedback of any model
utterance, in order to help the student better achieve the
mastery of intonation patterns. Visual display of the into-
nation patterns of both the model and the student's utterances
appears on screen, along with their transcriptions, underlining
stressed syllables. Comparison between the two is easy through
easy-to-read same-scale patterns, appearing on the same screen,
model on top and student's on bottom, or superimposed. Audio
replay of both model and student's utterances is available at all
times. Data on individual and collective difficulties and mistakes
helps monitoring progression and customizing curriculum

73
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Introduction: enseigner l'intonation
Une pedagogie de l'intonation vise a donner a l'appre-

nant la possibilité d'acquerir des intonations reelles,
c'est-a-dire possibles dans la langue seconde, et a lui
permettre de s'exprimer sans faire de contresens into-
natifs. Cela se fera par l'acquisition d'habitudes rythmi-
ques d'une part, mais aussi par !a comprehension des
nuances que certaines formules intonatives peuvent
apporter a un enonce.'

Ce qui implique deux choses. D'une part l'expli-
citation des intonations les plus frequentes et les plus
representatives des diverses categories de messages oraux.
11 s'agit d'habituer les apprenants a percevoir et a
(re)produire ces schémas intonatifs, donc de se demander
quelles sont les intonations qui sont effectivement impos-
sibles dans la langue seconde: si elles sont possibles
dans la langue maternelle, l'apprenant aura tendance
les calquer sur la langue seconde, et c'est ce type
d'habitudes, handicap dia a la langue maternelle, qu'il lui
faudra apprendre a abandonner. D'autre part il s'agira
pour l'apprenant d'apprendre a percevoir, a reproduire et

produire spontanément les différentes intonations possi-
bles pour un meme enoncé et qui donnent a cet énonce des
variantes du point de vue du sens. On voit bien gull est
capital que l'apprenant acquiere ces diverses formules
intonatives, et qu'il les utilise sans commettre de contre-
sens du point de vue de l'intonation, c'est-d-dire en les
interprétant correctement, pour ce qui est de la per-
ception comme de la production.

C'est la definition de CALISSON et COSTE pour l'entree *Intonation,
pedagogie de., dans le Dictlonnaire de didactique des langues, Paris,
Hachette, collection F. (1976).

73
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Les liriguistes2 ont souligne l'importance de l'intonation
dans la correction phonetique, tant au niveau de la perception
que de la production: elle permet de faire percevoir et produire
a l'apprenant en langue seconde des sons auxquels il est
fsourd*_ de par sa langue maternelle et les habitudes et
conditionnements que celle-ci lui a imposes. En effet, selon le
contexte intonatif dans lequel un son est place (position atone
ou accentuée, rythme rapide ou lent, courbe intonative
montante ou descendante), il sera plus ou moins facile de le
percevoir, de le situer a l'interieur du systeme et de le réaliser.
Mais rintonation intervient egalement au niveau du sens: le
decoupage du continuum sonore permet une structuration en
unites significatives. Ceci est surtout vrai pour le fran-
cals, qui a un accent non pas de mot mais de groupe:
selon le decoupage du continuum sonore effectué par rinto-
nation, donc au niveau de la production, la perception
et le sens changent. Ainsi, pour le message: Kje crois
mon fils malade*, un decoupage intonatif je crois/ mon fils
malade va signifier ije crois mon Ms"; mais un decoupage
intonatif je crois mon fils/ malade voudra dire "mon Ills
est malade*.3

Mais rintonation se pitte tres mal a l'observation
et a l'étude scientifique, puisque, comme le fait remar-
quer MARrINS-BALTAR,4 gaucune culture n'a jamais deve-
loppé une écriture de rintonations, ce que HAGEGE reprend
en disant que l'intonation est gun phenornene capital dont

2 Pour un apercu general, voir B. MALMBERG La phonetique, coll. gue
sais-Je. Paris, 1954.
Exemple tire du corpus analyse par Genevieve CAELEN, Structure
prosoclique de la phrase enonciative simple et étendue, these de 3eme cycle,
Toulouse, 1978.

4 Voir MARTINS-BALTAR: De l'enonce a l'énonciation: une approche des
fonclions intonattues, Poitiers, Didier-Credif, collection VIC, 1977.

9
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aucun systeme d'ecriture connu ne conserve la trace). et dont
les signes graphiques des systemes de ponctuation ne sont
que wd'indigents refletss.5

Les linguistes sont donc contraints a la construction de
theories, et se trouvent ere en desaccord sur la nature de
l'intonation. Certains considerent l'intonation comme un
ensemble de phênomenes marginaux n'ayant qu'une fonction
de suppleance. D'autres la voient comme un ensemble de
phénomenes structuraux soumis a la meme double dépen-
dance que les unites de dewdeme articulation. Il devient
alors bien alêatoire d'envisager de batir une pedagogie de
l'intonation, dans la mesure oü l'on ne peut pas dire
qu'il y ait UNE intonation.

Panorama des initiatives pour une
pedagogie de l'intonation

S'il est impossible d'etablir une pedagogie generale de
l'intonation, suite au désaccord sur sa fonction distinctive, en
revanche le consensus sur sa fonction semantique (l'unite de
base du systeme intonatif du frangais est le groupe de sens)
permet d'élaborer un modele descriptif de l'intonation expres-
sive. Des ouvrages theoriques generaux donnent aux ensei-
gnants les rudiments indispensables en linguistique, phonéti-
que et phonologie (DELATIRE, 1966, M. LEON, 1964). Des
guides pratiques regroupent des indications directement
reproductibles en situation de classe, des reperes flables
(typologie des modeles intonatifs), des exercices d'application

5 C. HAGEGE: L'homrne de paroles, Paris. Fayard Le temps des sciences,
P. 253, 1985.

81.
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et d'entrainement.' La methode verbo-tonale de correction
phonetique, mise au point a partir des travaux de GUBERINA
par RENARD (1976), apprend a l'enseignant a appliquer les
contextes intonatifs, grace a des cas d'espece tres precis.
Des experiences pedagogiques de nature institutionnelle
ou expérimentale ont été developpées. Ainsi, Bernard
DUFEU (1987), professeur de Francais Langue Etrangere
l'Université de Mayence, integre un travail sur l'intonation et
le rythme, meme au niveau des debutants complets. Pour cela,
ilioue sur l'importance du corps et des mouvements corporels,
sachant que l'écoute des mots active non seulement la zone
cerébrale de reception de la parole mais aussi la zone ceré-
brale oculo-motrice, comme l'ont montre les recherches
en neurosciences.7 Il utilise egalement la poésie, qui met
nettement en evidence les caractéristiques rythmiques et
mélodiques de la langue. B. DUFEU .complete ce travail par
une initiation aux principes intonatifs de DELKITRE (1966),
mais sans entrer dans le detail theorique. Une telle initiation
aux theories intonatives est toutefois possible en situation de
classe. J'ai mené en ce sens une experience d'enseignement de
l'intonation, a partir de la théorie développee par P. MARIIN
(1982), dans une classe de premiere annee d'universite
Toronto.' L'objectif de l'expérimentation était de montrer qu'il
est possible et effIcace d'enseigner l'intonation de fagon
formelle a des étudiants de frangais langue seconde non

6 En particulier C. CHAMPAGNE-MUZAR et al., Accent on accent, Montreal,
CEC, 1991, G. CALBRIS et J. MONTREDON, Oh la la! Expression
intonatioe et mirnique, Paris, CLE International, 1980, G. FAURE et A. DI
CRISTO, Le Francais par le dialogue, Paris. Hachette. coll. Outils, 1977.

7 *Appre nd re une langue etrangere ...de la tete aux pieds,. de 0. LEDRU--
MENOT et H. TROCME-FABRE, Cahiers Padagogiques 288, nov.
1990.

8 Cette experience, suJet du memoire de DEA, est retracée dans H. KNOERR
(CAITI'0): ,Une experience d'enseignement de l'intonation du francais
des anglophones,. Toronto Working Papers, vol. 9, pp. 48-70, 1988.
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formes a la linguistique, et de les amener a restituer en
production orale contrOlée les principes intonatifs appris. Cet
objectif a eté largement atteint, en seulernent dix semaines de
travail a raison d'une heure hebdomadaire, dans le cadre de
la lecture oralisee (cf table 1).

A gauche flgurent les schémas intonatifs conformes
avant l'experience: les mentions Kgroupe experimental* et
groupe temoin* sont a titre indicatif, la repartition des

groupes ne s'etant faite qu'apres cet enregistrement. A droite
figurent les schémas intonatifs conformes apres l'expérience
(la repartition des étudiants en groupe experimental et groupe
temoin s'est faite arbitrairement). Il est clair que les etudiants
du groupe experimental ont integre et reutilisé les principes
intonatifs appris, alors que les autres continuent a appliquer
aux enonces des schémas incorrects, le plus souvent calques
de l'anglais .

Des appareils peuvent faciliter la mise en place
d'une initiative pedagogique autour de l'intonation. Les
Suvalingua de P. GUBERINA (1964) permettraient d'agir
au niveau de la perception individuelle: en plagant les
sons non ou mal pergus dans des contextes optimaux,
ils rendent leur perception plus facile et, apres un
entrainement de duree variable au cours duquel les contextes
optimaux sont progressivement abandonnes jusqu'a dispa-
raitre totalement, ils rendent le sujet apte a percevoir
ces sons dans n'importe quel environnernent. Ces appa-
reils, qui jouent sur les contextes intonatifs, sensibilisent
donc particulierement les sujets aux diverses intonations.
Le visualiseur de mélodie,' version moderne des anciens

9 Voir pour une description complete P. MARTIN: *tin analyseur-visualiseur
de mélodie a microprocesseur., Journées d'ttwins sur la Parole, pp.
95-101, Lannion, 1975.
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spectrographes et autres oscilloscopes (utilises en peda-
gogie des langues des 1964) offre un feedback visuel
dont l'utilité a déja eté demontree: E. JAMES (1972), a
l'universite de Toronto, a montre qu'un systeme qui
donne au sujet le feedback visuel de sa propre imitation
et la possibilité de comparer cette imitation au modele
est effIcace. Mais ce materiel de laboratoire n'est pas-
adapte a une utilisation reguliere en classe, puisqu'il n'a
pas éte au depart fait pour cela. La dernière version du
visualiseur de mélodie de P. MARTIN, en ajoutant la
couleur, permet une plus grande clarté des traces.
Malheureusement, n'etant pas lui non plus congu pour
une utilisation pedagogique, cet appareil fournit des
traces encore trop complexes, non exploitables par un
non initié, et sa manipulation est elle aussi trop corn-
pliquee pour un étudiant ou un enseignant non forme.'
L'Intolang, développé par J. ALLIAUME (1992), integre les
découvertes des neurosciences, des acousticiens, des
orthophonistes sur plusieurs points, et en particulier sur
une double constatation: d'une part, l'hemisphere cerebral
droit est plus porte a traiter les frequences basses (la
musique) alors que l'hemisphere cerebral gauche traite
preferentiellement les fréquences plus hautes (les paroles);
d'autre part, les schemas mélodiques, intonatifs, de
toutes les langues sont portés par la frequence fonda-

10 S'il existe plusieurs appareils utilises en enseignement des langues pour
faire travailler l'intonation, aucun n'a ete specifiquement conçu dans une
perspective didactique: ce sont des appareils destines A une utilisation en
laboratoire par des acousticiens et des techniciens de la parole, inities
la lecture des formants et autres traces de spectrographes, qui par
ailleurs sont illisibles et incomprehensibles pour toute personne non
formée, méme si elle a des notions de phonetique. De plus, la manipula-
tion de ces appareils demeure un casse-tete pour l'utilisateur dont ce
n'est pas l'environnement quotidien. Le didacticiel projete est pour sa part
exclusivement destine a un public d'apprenants non inities, ce qui
constitue son originalite.
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mentale Fo, c'est-d-dire la frequence la plus basse." Sur ces
principes, Intolang filtre le spectre de la parole et ne laisse
passer que les fréquences basses, porteuses de rintonation,
dans l'oreille gauche d'un casque special et done a l'hemis-
phere droit, privilegie dans la perception des contours intona-
tifs, alors qu'il le le retransmet, integralement, dans l'oreille
droite donc a l'hemisphere gauche. L'utilisateur de 1 L-Itolang
entend alors de maniere accentuee la melodic qui porte les
mots du discours.

Ces appareils permettraient de mettre en pratique une
pedagogie de l'intonation. Mais on connait les problemes
(economiques, deontologiques et techniques pour ne citer que
ceux-la) qui se posent des lors que ron parle de technologie de
l'education. C'est pourquoi toutes les initiatives vers une
pedagogic de l'intonation a grande echelle, au méme titre que
les autres composantes de la langue, restent marginales.

L'ordinateur pour generaliser
l'enseignement de l'intonation?

L'informatique ayant fait son entree dans une majorité
d'etablissements, on peut penser que l'ordihateur serait
meme de permettre la generalisation des démarches pour une
pedagogic de l'intonation. Les didacticiels de langues se sont
largement developpes et ameliores ces dernieres annees,
surtout pour le Frangais Langue Seconde oü le mouvement a

I I Voir a ce sujet S. BLUMSTEIN et W. COOPER: "Hemispheric processing
of Intonation contours", Cortex, 10, 1974, pp. 146-158, et les travaux de
FRY (1958) pour l'anglais, RIGAULT (1962) pour le francais, JASSEM et
al. (1968) pour le polonais, FINTOFT et MARTONY (1964) pour le
norvegien, GUTKNECHT (1972) pour l'allemand, HOWIE (1972) pour le
chinois et ABRAMSON (1970 el 1972) pour le thai.
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éte assez lent a démarrer. Malheureusement, peu de didac-
ticiels integrent la dimension orale, ce qui est pourtant
essentiel dans la perspective d'une approche communicative
des langues. Les rares exceptions permettent d'ecouter la
matiere linguistique sur laquelle portera le travail de
comprehension. Mais aucun de ces didacticiels ne permet
encore a l'apprenant de s'exprimer lui-meme oralement: ses
seules initiatives se limitent a des reponses écrites. Ii

n'existe actuellement rien pour l'apprentissage de l'expres-
sion Ce n'est que l'une des nombreuses criti-
ques que les utilisateurs de l'EA0 (enseignement assisté par
ordinateur) formulent a son egard, en particulier dans le
domaine economique, methodologique, pedagogique, et la
formation des enseignants.'3

Le projet de didacticiel
pour l'enseignement de
l'intonation en FLS

Ainsi, si l'on souhaite presenter valablement un projet
de didacticiel nouveau, il est absolument indispensable de

12 I dIdacticiels que nous avons pu voir, notammeut Expolangues, et qui
prétendent contenir un .systeme expert qui analyse votre prononciaUon
et vous corrige en temps reel., ne donnent en fait aucun feedback sur la
production de futilisateur, se contentant de fournir la prononciation
(Identification des lettres non prononcees, symbole phonetique pour la
prononciation de groupes-lettres particullers) et l'intonation (idenUilcation
des syllabes accentuées) correctes du modele. L'utilisateur n'a aucun
moyen de savoir si sa production est satisfaisante, puisqu'elk n'est en fait
pas analysée.

13 Pour un panorama complet des interrogations actuelles, voir R VlAU,
D . H. STOLOV1TC H: L'impact de rordinateur sur l'cippren Ussage: réalae ou
Illusion?, Montreal, APO Québec, 1987.

87



L

106

prendre en compte l'ensemble de ces critiques. C'est ce que
veut faire le projet dont la description suit. Nous proposons un
didacticiel s'inscrivant dans une methodologie de la parole et
permettant a l'apprenant de travailler oralement l'intonation
de tout enonce en francais (mais dans son principe,le didacti-
ciel serait utilisable pour n'importe quelle langue, puisqu'il se
base sur la courbe de frequence fondamentale), en se basant
sur la performance d'un locuteur natif, en l'occurence l'ensei-
gnant. Ainsi, le modele qui servira au travail des apprenants
est legitime: il n'est pas la résultante de l'application d'une
théorie particuliere, choisie preferentiellement a toutes les
autres (et donc contre elles), mais une realisation par iculiere,
parmi d'autres possibles, d'un enonce, par un locuteur reel.
Cet enonce, choisi, enregistre et programme par l'enseignant,
est stock& sur l'une des pistes d'une carte vocale. L'apprenant
peut reecouter cet enregistrement pour se familiariser avec sa
melodie globale. II en visualise la melodie a l'ecran, sous la
forme d'une courbe lisse et continue reprenant la courbe de
frequence fondamentale, en meme temps que sa transcription
ecrite et phonetique, qui souligne les syllabes accentuees tant
sur la courbe que sur le texte. II peut alors reproduire cet
&nonce en s'aidant de la restitution visuelle et sonore offerte
par le didacticiel: 11 s'enregistre sur la seconde piste de la carte
vocale, il visualise et ecoute sa propre production comme ii l'a
fait pour le modele, sa courbe mélodique s'affichant exacte-
ment en-dessous de la courbe modele, a la meme echelle, ce
qui lui permet une auto-evaluation quasi immediate et valable
de sa production par rapport au modele (voir figure 1).

La courbe medele, en rouge, s'affiche dans la partie
superieure de l'ecran sur activation de la commande «visuali-
sation du modeles (l'oeil rouge, section de gauche sur la ligne
des menus); les syllabes accentuées porteuses des contours
intonatifs sont en surépaisseur, en rouge. La courbe de
l'apprenant, verte, s'affiche dans la partie inferieure sur

V
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activation de la commande wisualisation de la production
de l'utilisateur* (l'oeil vert, section de droite sur la ligne
des menus). Le texte de l'enonce s'affiche dans la partie
mediane, les syllabes accentuees étant mises en relief en
rouge, en correspondance avec les parties en surépaisseur sur
la courbe modele.

Figure 1

Nous allons travailler la mélodie des phrases en Frangais

Cliquez sur ri pour voir la courbe mélodique de votre
phrase en bas de l'écran. Comparez avec le modèle.

Cet outil est destine a tous les niveaux, du debutant au
plus avancé en frangais langue seconde: c'est l'enseignant qui
determine les contenus a faire travailler avec le didacticiel,
selon le niveau des apprenants: et en phase d'utilisation, ii n'y
a aucun metalangage, la seule langue presente etant le

89
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contenu linguistique a travailler. L'utilisation de vignettes
graphiques a selectionner avec une souris permet d'éviter ce
metalangage. Seul le module de presentation du didacticiel en
contient, puisqu'il a pour but d'expliquer a l'apprenant ce
quoi le didacticiel va lui servir (voir figure 2). Mais il est
parfaitement possible de proposer en debut d'installation du
programme un choix de langues pour le module de presenta-
tion en fonction du pays de destination du didacticiel, afin de
permettre l'utilisation au niveau debutant complet.

Figure 2

Chaque fols que vous voulez, vous pouvez:

cliquer sur
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cliquer sur
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L'intonation, comme toute matiere a apprendre, possede
son propre lexique. L'enseignant trouvera dans la documen-
tation pédagogique d'accompagnement les elements qui lui
seront necessaires, sous la forme d'un guide pratique (voir
encart 1), de maniere a ce que, meme non prealablement
forme, II puisse integrer facilement l'intonation dans sa
pedagogie et maitriser son sujet. Ces notions de base, telles
qu'elles sont définies dans les nombreux ouvrages pratiques
existants, sont regroupees et presentees sous une formulation
accessible a tous, offrant en un seul lieu les divers elements
d'information utiles a l'enseignant.

La flexibilité du didacticiel concerne aussi les applica-
tions pedagogiques: ii peut etre utilise aussi bien pour
s'exercer a la lecture dans la perspective étroite d'un test oral
(voir figures 3) que pour travailler certaines intonations
expressives liées a des actes de parole.

La figure 3 presente l'utilisation du didacticiel telle
qu'elle pourrait s'appliquer en vue d'un test de lecture oralisee
(ici. examen oral final du cours de niveau avance FRE 271:
Language Practice II for specialists. Universite de Toronto). Au
laboratoire de langues, les etudiants doivent enregistrer en un
temps donne leur lecture, qu'ils ont eu quelques minutes pour
preparer. La transcription du texte reproduite ici est remise
aux correcteurs de la lecture en guise de grille de correction
offlcielle. Elle comporte done les indications prosodiques et
phonetiques a respecter. Les traits obliques sont ajoutés par
nous, a titre d'exemple de decoupage pour le didacticiel. La
longueur des segments correspond au niveau pour lequel cet
examen a eté établi. La page-ecran montre une utilisation
possible du didacticiel pour preparer les étudiants a ce type de
test de lecture oralisée: travail sur la prononciation des sons
et sur l'intonation reflétant les groupes de sens et la ponctua-
tion, en utilisant comme modele la grille de correction de la
figure 3a.
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Figure 3A

Vieillesse et publicité // \
Gerard Dubal est en pleine forme./II parait 20 ans de/. N / /
moms que son état civil./ Depuis 15 ans, il enquête,

1/4--

auprés des retraités./Dubal appelle un chat un ch\at./l1 ne

soporte pas qu'on obscurcisse la réalité/en parlant
/f,, /

de .troisième age» ou de pe;sonnes agees» ou de\ /
.cartes .vermeil». / II a un haut-le-coeur quand il/
entend les publicitaires / parler de vieux .clynami-\ /I /.
ques»./II &nonce la mascarade qui consiste a faire croire// ..L /
que la vieillesse est un age d\'ordtternellement bronzes,

toujours entre deux avions pour des voyages de rêve/ou

sur les bancs de l'universito oil ils étanchent leur soif\ /
d'apprendre./Les vieux de la pub ont peu de choses a
/. N
vow avec la réalitO./

/Ainsi, le livre de Dubal nous propose un voyage en pays

inconnu. / Les vrais vieux sont ceux / qui tirent le .

diable par la queue, ceux qui souffrent, ceux qui ont peur

de l'abandon, d'un avenir incertain./

D'après Thierry GANDILLOT, Le Nouvel Observateur, octobre/novembre
1989, p. 22.
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Figure 3B

..0"` 1
S.O.S

Gerard Dubal est en pleine forme.
NI!

cliquez ici
courbe modèle.

pour superposer votre courbe a la

La seconde partie du guide pedagogique destine a
l'enseignant apporte a cet egard des suggestions péda-
gogiques précises et concretes, apres avoir défini les
objectifs, publics et domaines d'application. D'autres
suggestions proposent un elargissement de l'utilisatim du
didacticiel (voir table 2),

,(4 3
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Tableau 2

Un didacticiel pour l'enseignement de l'intonation...

Guide de l'enseignant

SOMMAIRE:

1" partie: guide pratique sur l'intonation du français:
l'accent (definition, râle, place, determination, forme),

le contour prosodique (definition, role, place, determination, forme)

l'intonation (definition, role, intonation samantique et intonation syntaxique)

24 partie: guide pédagogique:

Quels textes choisir en fonction du niveau et des intérats des apprenants,
des objectifs (preparation a tel ou tel type de performance, acquisition de
champs semantiques ou d'actes de parole).

Comment segmenter ces textes, selon les objectifs, le nit/eau.

Dans quelles conditions les enregistrer.

Quelle exploitation: simulation, jeux de rOles, jeux de prediction intonative,
travail de l'intonation syntaxique ou samantique, (dans l'optique d'un cours
de linguistique en FLS) mise en pratique et verification de telle ou telle
théorie de l'intonation.

Le didacticiel est une «coquille. vide dans laquelle
l'enseignant lui-meme programme les enoncés. Cela ne
nécessite aucune connaissance prealable, ni en informatique
ni en intonation. le programme prenant en charge tout ce qui
releve specifiquement de ces deux domaines. Les manipu-
lations ne sont pas plus compliquées que par exemple celles
de la programmation d'un magnetoscope ou du monitorat d'un
laboratoire de langues. Toute cette procedure de program-
mation figure integralement dans une seconde brochure
destinee a l'enseignant. Pour en finir avec la documentation,
le didacticiel comporte bien evidemment un guide technique,
mais aussi une brochure pour l'apprenant, qui reprend
d'abord brievement les objectifs du didacticiel, pour que
l'apprenant sache clairement et. precisement ce que l'on attend

:3 4
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de lui et ce peut attendre du didacticiel, et qui reproduit sur
une double page chaque vignette avec sa signification, pour
l'apprenant qui ne veut pas interrompre l'exercice pour appeler
l'aide fournie par le didacticiel.

La manipulation du didacticiel est tres simple: au moyen
d'une souris, l'utilisateur sélectionne en haut de l'ecran les
vignettes des commandes qu'il veut activer. Lorsque l'apprenant
commande la visualisation de sa reproduction du modele, sa
courbe intonative s'inscrit dans la partie inferieure de l'écran,
symétriquement a celle du modele, dont elle est separee par le
cartouche central contenant la transcription écrite. Sa courbe est
a la meme echelle que celle du modele. II peut la superposer a la
courbe modele. II lui est alors facile de comparer sa realisation au
modele, et de determiner ainsi par lui-meme, sans intervention
extérieure, s'il doit s'entrainer encore pour arnéliorer son imitation,
ou si sa production est similaire au modele, ce qui lui permet de
passer a un autre enoncé. U a donc toute l'initiative sur la
machine, sur la session, et sur l'ensemble de son apprentissage:
en effet le programme lui demande a chaque debut de session de
s'identifier, et memorise le nombre de tentatives qui lui a éte
necessaire pour realiser con-ectement chaque enoncé. Ce bilan
peut etre consult& non seulement par l'apprenant desireux de
s'auto-evaluer de facon formelle et explicite, mais aussi par
l'enseignant qui évaluera ainsi la progession de chacun et de la
classe entiere et determinera le degré de difficulté et le contenu des
prochains enonces a programmer. Car l'ordinateur permet
d'obtenir toutes les statistiques possibles: combien de tentatives en
moyenne ont été necessaires pour la maitrise de telle ou telle
courbe mélodique, quel type de courbe pose le plus de problemes
de realisation (voir figures 4 et 5). Tout cela permet a l'enseignant
de moduler son programme d'enseignement sur mesures en
fonction des difficultes effectives rencontrees par les apprenants,
et creer ainsi des ordres de progression individualises pour
répondre aux besoins de chacun.

F-
t) ,)



114

Figure 4

Un didacticiel pour renseIgnement de !Intonation...

Exemple de parametres disponibles
pour orienter revaluation (page-écran):

Recherche:

1. Par schema:
2. Par texte:
3. Pour un étudiant:
4. Pour un groupe:

(TAPER LES CONTOURS)
(TAPER LE TEXTE)

(TAPER SON NOM)
(TAPER SON CODE)

Ramp& les rubriques désirées, utiliser les fleches pour alter
de rune a l'autre et appuyer sur RETURN pour continuer

Figure 5

Un clidacticiel pour renseignement de l'intonation...

Exiample de paramétres dIsponibles
pour revaluation du travail d'un groupe donne

sur in &once donne (page-écran):

TYPE DE SCHEMA: / / / \

TEXTE: les marins, le matin, eux, travaillent

GROUPE B

compilations disponibles:

1 nombre moyen de tentatives pour parvenir C un schema
juge identique

2 nombre de tentatives C la session X par rapport
aux sessions X-n

3 repartition du nombre de tentatives sur le nombre
crenonces présentant ce schema

4 comparaison du nombre de tentatives avec le nombre
de tentatives pour un autre type de schema

5 comparaison du nombre de tentatives avec le nombre de
tentatives d'un autre groupe

f
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Conclusion: Perspectives
L'objectif irnmediat est bien entendu la realisation de ce

didacticiel. A moyen terme, outre la necessite d'integrer les
critiques. que formuleront les utilisateurs, enseignants et
apprenants, 11 serait particulierement interessant de completer
le didacticiel en renforgant la perception auditive. A cet égard,
le couplage du didacticiel avec un appareil tel que Intolang
apporterait un feedback complet: au feedback visuel donne
par le didacticiel se superposerait le feedback sonore que
permet Intolang. Ainsi la mise en evidence de la courbe
intonative serait plus claire encore pour l'étudia,it, qui
pourrait la voir et l'entendre de facon explicite. On disposerait
alors d'un outil simple, complet et efficace pour une veritable
pedagogie de l'intonation en classe de langue.

9 7
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